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Toutes les motions parlent de la refondation de l’écologie politique. 

Dans les textes comme dans les actes, cette volonté de redonner des fondations à notre 
mouvement prend des chemins bien différents. Elle consiste trop souvent en un travail intellectuel 
finalement désincarné. Elle finit, trop souvent, par une bataille pour des positions de pouvoir 
habillées par des clivages idéologiques. 

Dans cette période de recomposition politique, il nous faut prendre toute notre part dans les débats 
en cours et savoir construire des convergences, mais si elle est coupée de ses bases concrètes, 
l’écologie politique ne pourra certainement pas se refonder par le haut, à travers ce qui pourrait 
prendre la forme de jeux d’alliances plus ou moins pensés, plus ou moins hasardeux, plus ou 
moins assumés, mais "hors sol". 
Réveiller l'écologie politique, à partir de bases locales, concrètes, solides, ancrées dans la 
réalité de l'action et bâties sur des expériences qui fonctionnent, voilà ce dont notre 
mouvement a besoin 

Nous n’entendons pas tout attendre "d’en haut". Notre logique est d'abord horizontale. Notre mot 
d’ordre est la contagion, par la pratique et dans une démarche ouverte, des idées écologistes, 
nouvelles, "radicales". Nous voulons essaimer nos priorités dans tout le corps social, par des 
pratiques mises en oeuvre au quotidien et non plus par des discours proférés par des médias 
discrédités dans des codes politiques dépassés. 

C’est là où nous avons démontré que nous pouvions peser, que nous devons commencer notre 
reconstruction. Les milliers d’élus locaux que nous avons perdus, ces milliers d’acteurs et leurs 
milliers d’actions de l’écologie concrète au quotidien, nous devons les retrouver. 

 

Reconstruire par le bas, redevenir une force 

Notre expérience et notre implication de longue date dans le travail en réseau nous placent à la 
jonction des nombreuses actions de terrain. 

Les municipales de 2020 doivent être le moment d’une réimplantation des écologistes et de 
l’écologie dans les villes et les campagnes, affranchie des seules logiques d’alliance avec le PS, et 
appuyée par la société civile mobilisée sur la transition vers un monde durable. En plus des 
grandes villes emblématiques, les petites et moyennes communes - où se jouent les rapports 
humains et les actions de proximité - sont le terreau où l’écologie doit trouver à prospérer, en 
portant une attention nécessaire et un soin particulier à la formation de nos cadres locaux et nos 
candidats. C’est aussi une condition pour redevenir une force politique, en nombre d’adhérents et 
d’élus, capable de peser sur des choix structurants au niveau national et européen. 

C’est à nouveau posés sur nos bases, à partir des villes, que nous retrouverons la force d’un 
pouvoir d’influence nécessaire pour agir au niveau national et européen et trouver une aura 
populaire. 
 

Cela nous ouvre à relayer les expériences constructives qui fonctionnent localement de façon à 
leur permettre d’essaimer, et à restaurer la confiance sur nos capacités à proposer des 
solutions pour bâtir un avenir porteur d’espoir. Pour mettre en œuvre ce travail, nous 
demandons la mise en place d'un groupe de travail trans-commission et en Régions en lien 
étroit avec le Conseil Fédéral et suivi par un membre du bureau national et par un référent par 
Région. 


